
88 LES ROSES. 

se compuse de quatre á cinq rangs de pétales d’un rose-tendre, 
trés-agréable á l’oeil, irréguliérement échancrés au sommet, un 
peu jaunes vers l’onglet. Les divisions du Urabe, allongées, sou- 
vent cutieres, quelquefois gamies de petites pinm.les simples, 
sont cotonneuses a l’intérieur, et couvertes, exténeurement, 
de poils glanduleux. Fruit gros, un peu rende vers le milieu, 
rouge á la maturité, mais ayant alors perdí, une grande partie 
des aspérités qui le couvraient avant cette époque. 

O BSERVAT I ONS. 

Ce Rosier est assez commun dans les jardins, ou on le con- 
fond souvent avee le Rosier velu á fleurs doubles; cependant 
celui-ci en diíTere par ses tiges plus élancées et beaucoup plus 
élevées, les tubes de ses cálices globuleux, et ses pétales d un 
rose plus foncé. II est vraisemblable que notre Rosier est un 
produit de la semence des graines du R. tomentosa de nos fo- 
réts, et, á la vue de notre dessin, on sappercevra aisément 
que la culture, en multipliant les pétales, a considérablement 
augmenté le volume de la fleur, comme de toutes les parties 
foliacées de larbrisseau. Cultivé á lombre et dans un terrain 
írais, ce Rosier donne, au commencement de leté, une mul- 
titude de fleurs dune odeur faible, mais trés-agréable. 

M. le professeur Rau a cru retrouver le type de tous les 
individus qui concourent á former le groupe des villosce, dans 
le R. rubiginosa et ses variétés. Selon ce savant, il n existe de 
difíerence qu’en raison des proportions qui sont plus grandes 
ritme DÍUnarp f>t nins netit.es dans les rublPh 




OU 




































































